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Depuis des années, ces joiirnaiix souticmicnt, tantôt

avec perfidie, tantôt avec hardiesse, les doctrines les i)liis

détestables du gallicanisme et du libéralisme ; ils pro-

clament l'omniiiotence de l'Etat, le mettant au-dessus de

l'Eglise et applaudissant à ses empiétements sur les droits

de cette dernière
; ils aflirment de plus (jue l'Eglise et

l'Etat doiA'cnt être entièrement séparés
;
que la politique

doit être alfranchie de toute loi divine
;
que les hommes

publics et les électeurs n'ont, connue tels, aucun compte ii

rendre à Dieu
;
que le bien et le mal ont des droits égaux.

En matière d'enseignement ils cherchent, à nous amener
peu à peu à l'éducation laïque, ne reconnaissant pas la

mission divine de l'Eglise d'enseigner toutes les nations.

Plusieurs de ces journaux, quand ils n'attaquent pas ou-

vertement les doctrines de l'Église, parlent avec une lé-

gèreté scanduleuse des choses saintes.

Pour combattre cette presse, il s'est fondé a diiïé-

rentes époques, des journaux catholiques. Les journaux
catholiques qui ont été les plus remarqués sont le Covrrier
du Canada, le Kouveau-Monde et le Journal des Trois

Rivières. Ces feuilles ont sans doute commis des écarts,

mais ils ont incontestablement fait un grand bien, en bri-

dant les journaux imj)ies ou libéraux.

Chose étrange, depuis son arrivée au trône archiépis-

copal de Québec, Mgr Taschereau semble avoir pris à

tâche de faire taire, de battre en brèche et de ruiner la

la presse cathohque, tout en laissant pleine liberté à la

presse catholique libérale. Il a réussi au point qu'aujour-

d'hui le Courrier du Canada est à peu près réduit au
silence, le Nouveau-Monde a changé de nom et de carac-

tère, étant devenu une feuille purement poHtique et d'af-

faires, et le Journal des Trois-Rivières est dénoncé
comme une feuille dangereuse. Au mois de juillet der-

nier, j'ai fondé la Vérité, journal hebdomadaire, afin de


